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Robert Lucas (1937-  )

I) Biographie
Robert Lucas est né en 1937 à Yakima, dans l'Etat américain de Washington. Il montre des capacités exceptionnelles en sciences lors de ses études primaires et secondaires et entre en 1955 à l'Université de Chicago pour y étudier les mathématiques après avoir renoncé, faute de bourse, à des études d'ingénieur au Massachusetts Institute of Technology. Il y perd cependant l'intérêt qu'il avait pour les sciences, et entame alors des études d'histoire à l'Université de Californie à Berkeley. Il en vient à se spécialiser en histoire de la pensée économique et à retourner à l'Université de Chicago. Il se consacre à l'étude des œuvres de Samuelson et de Friedman, et finit par rédiger une thèse sur les élasticités de substitution entre les facteurs travail et capital aux Etats-Unis. Robert Lucas obtient un poste d'enseignant au Carnegie Institute of Technology, où il travaille sur les décisions d'investissement de l'entreprise. Il retourne à nouveau à l'Université de Chicago pour enseigner à partir de 1974. 

Imprégné des idées monétaristes de Milton Friedman, l'économiste américain va proposer un modèle de formation des anticipations des agents, qualifiées d'« anticipations rationnelles ». Il postule que les agents anticipent l'avenir, et notamment les prix réels futurs, à partir de leur connaissance de l'économie. Paradoxalement, les anticipations, par définition subjectives, deviennent avec Lucas rationnelles et, partant, objectives. 

Il reçoit en 1995 le prix Nobel d’économie pour avoir développé et appliqué l'hypothèse des anticipations rationnelles et avoir ainsi transformé l'analyse macroéconomique et de la politique économique.
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II) Les principales théories

     Avec des auteurs comme E.Prescott, T.Sargent, R.Barro et J.F.Muth, il suppose que les prévisions des agents sont "parfaites", car ils sont parfaitement informés.  
     Si il y a erreur dans leurs prévisions, elle ne peut être que ponctuelle, car les agents s'en aperçoivent et l'intègrent dans leurs calculs. 
     Introduite au début des années soixante-dix dans les modèles macro-économiques, cette hypothèse s'est progressivement imposée en macro-économie, tant chez les monétaristes que chez les Keynésiens. 
     L'hypothèse des anticipations rationnelles permet à Lucas d'avancer que, à la suite de la mise en oeuvre d'une politique économique, les agents ajustent instantanément leurs anticipations de prix et de salaires à la nouvelle situation. 
     Toute politique économique est-elle donc inutile ? Pas nécessairement, si les modifications apportées par l'autorité économique s'établissent selon des règles clairement négociées. 

     L'hypothèse des anticipations rationnelles conduit Lucas à s'interroger sur le bien-fondé des modèles économétriques : comme les agents modifient leurs comportements, les coefficients des fonctions ne sont pas constants, mais dépendent des fonctions de réaction des autorités. L'économètre ne peut donc mesurer correctement les effets des politiques économiques. Cette remarque, connue sous le nom de "critique de Lucas", devait permettre à l'auteur de développer des modèles économétriques qui ne soient pas sensibles aux changements de politique économique. Ces modèles n'existent toujours pas actuellement. 

 Nouvelle théorie classique 

Cette nouvelle économie classique (NEC) est présentée par Lucas, Barro, Sargent et Wallace comme une radicalisation des thèses monétaristes : prix flexibles, économie à l'équilibre, chômage naturel, neutralité à long terme de la monnaie. 

La NEC a pour ambition de montrer que :

- la monnaie est neutre, même à court terme, renouant ainsi avec la vision dichotomique stricte des classiques.

- Les politiques économiques conjoncturelles restent sans effets sur l'activité réelle, dès lors qu'elles sont anticipées par les agents.

- Les fluctuations cycliques sont la réponse optimale de l'économie à des chocs exogènes, ce qui ôte toute légitimité à l'intervention étatique. 

La nouvelle école classique substitue à l'hypothèse des anticipations adaptatives celle des anticipations rationnelles, introduites par J.Muth dès 1961 et reprises par R.Lucas (Prix Nobel 1995) en 1972.

Les agents formulent des anticipations rationnelles dès lors qu'ils tirent parti de toute l'information disponible pour établir leurs prévisions ; en conséquence, les agents ne font pas d'erreurs systématiques de prévision, comme dans le cas des anticipations adaptatives. Les agents sont supposés connaître le "bon" modèle économique ( i.e néo-classique), et savent par exemple qu'un accroissement de la masse monétaire doit se traduire par une hausse équivalente du niveau général des prix.

Enfin, les nouveaux classiques reconsidèrent l'arbitrage inflation/chômage (courbe de Phillips) en s'appuyant sur l'hypothèse d'anticipations rationnelles. R.Barro montre qu'une politique de déficit budgétaire financée par l'emprunt reste sans effet sur l'activité économique (Théorème d'équivalence ou de Barro-Ricardo), dans la mesure où les agents ne sont pas victimes de l'illusion fiscale : ils anticipent la hausse des impôts destinée à rembourser l'emprunt, et les ménages constituent une épargne d'un montant équivalent à l'endettement public. La politique de relance par la consommation ne peut alors qu'être un échec.

En 1988, Lucas met en évidence l’intérêt des comparaisons internationales et plaide pour l’unification de l’analyse du développement et de la croissance.

III) Les principaux ouvrages
(Salaires reels, emplois et inflation, 1969
(Attentes sur la neutralité de la monnaie, 1972
(Evaluation de la politique économique : une critique, 1976
(Les modèles des cycles des affaires, 1987
(Des mécaniques du développement économique, 1988
IV) Citations

« Hayek et Keynes, ainsi que leurs contemporains étaient prêts à émettre des suppositions et de créer des modèles, l’ennui c’est qu’ils demeuraient incapables de voir l’économie ailleurs que dans leurs propres théories »
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